
mardi 28 mars 2017

Inscription obligatoire sur  

www.ined.fr

Ined, salle Sauvy, 
133 boulevard Davout 
75020 Paris

Journée d’études organiséE par 
l’unité de recherche migrations internationales 
et minorités (mim) et le pôle perspectives 
internationales (pi).  

comité d’organisation

• Organisation scientifique : Patrick Simon, 
• Organisation exécutive : Mélanie JOLIVET. 

La journée d’étude est gratuite et sur  
inscription obligatoire avant le 24 mars 2017 sur : 

www.ined.fr

INFOS PRATIQUES

Ined, 133 Boulevard Davout, 75020 Paris, France

Métro : �Porte de Montreuil (ligne 9),  
Porte de Bagnolet (ligne 3) 

Tram : T3b arrêt Marie de Miribel 

POURQUOI LA RECHERCHE 
SCIENTIFIQUE INFLUENCE-T-ELLE
SI PEU LA DÉCISION POLITIQUE ?

J o u r n é e  d ’ é t u d e

MIGRATIONs ET INTÉGRATION

}

http://www.ined.fr/fr/actualites/rencontres-scientifiques/seminaires-colloques-ined/migrations-integration-recherche-influence-politique/
http://www.ined.fr/fr/actualites/rencontres-scientifiques/seminaires-colloques-ined/migrations-integration-recherche-influence-politique/


P R O G R A M M E

 9H00-9H30  Accueil CAFÉI

 9H30 Ouverture de la journéeI 
Mot d’accueil : Magda TOMASINI (Directrice de l’Ined) et Patrick SIMON (Ined)

 10H00-11H30 TABLE RONDE 1I

 L’EXPÉRIENCE FRANÇAISEI

• François HÉRAN (Ined),
• Liora ISRAEL (CMH),
• Françoise LORCERIE (Iremam)

 11H30–12H30 DISCUSSION COLLECTIVEI
Introduite par Cris BEAUCHEMIN (Ined)

I12H30–14H00 DÉJEUNER LIBREI

I14H00–15H30 TABLE RONDE 2I

IEXPÉRIENCES INTERNATIONALESI

• Sarah SPENCER (Compas, Oxford),
• Tiziana CAPIONO (Université de Turin, Italie)
• Han Entzinger (Erasmus University, Rotterdam)

I15H30–16H30 DISCUSSION COLLECTIVEI
Introduite par Patrick SIMON (Ined)

I16H30–17H00 CONCLUSIONI

17H00 cocktailIw

UNE TRADUCTION SIMULTANÉE SERA PROPOSÉE À LA CONFÉRENCE

Les migrations et l’intégration sont au cœur des débats politiques et sociaux, en France 
et en Europe, depuis plus de trente ans. Les recherches sont régulièrement convoquées 
pour alimenter ces débats et surtout pour soutenir la décision politique à l’ère des 
evidence-based policies. Ces recherches se sont développées en relation avec la demande 
sociale, les infrastructures et les chercheurs spécialisés sur ces thématiques ainsi que le 
nombre de publications ont nettement progressé. Pour autant, le décalage entre le savoir 
accumulé dans les recherches et les orientations prises par les politiques n’a jamais été 
aussi grand. Cette situation vaut également pour les médias dont le traitement à flux 
tendu de l’actualité migratoire et de l’intégration conduit à mettre sur le même plan 
des résultats de recherches scientifiques et des points de vue professés par des experts 
plus ou moins reconnus dans la sphère médiatique. Il y a là un paradoxe qui est expliqué 
de différentes manières et dont les implications en termes de stratégies de recherche 
varient considérablement.

La première explication du déficit de transfert des résultats des recherches vers la décision  
politique et à la société civile serait qu’elles auraient un caractère trop spécialisé, ou  
trop critique, rendant difficile leur utilisation dans un registre d’expertise. Par ailleurs, la  
communication scientifique serait défaillante et aggraverait cette déconnexion entre les 
recherches et leurs utilisateurs en dehors du monde académique.

Une explication concurrente réside dans les attentes et objectifs des décideurs publics. 
Les savoirs produits par la recherche rencontrerait un manque d’intérêt réel des 
décideurs guidés par une politique de l’opinion, c’est-à-dire recherchant plus à répondre  
aux attentes supposées de l’opinion publique qu’à produire des politiques répondant aux 
besoins et situations identifiées par la recherche.

À l’heure de la diffusion de de thèses infondées portées par des partis populistes 
sur le coût des migrations, les difficultés de l’intégration et l’évolution des sociétés 
multiculturelles dans de nombreux pays européens, la question de la réception de la 
recherche scientifique doit être posée. 

Dans ce contexte, et quelques semaines avant les élections présidentielles en France,  
l’unité « Migrations internationales et minorités » et le pôle de recherche « Perspectives 
internationales » proposent de débattre des relations entre recherches et politiques en  
revenant sur les expériences d’expertise de chercheur-e-s en relation avec des politiques 
en France et dans plusieurs pays européens.


